
MELANGES RELIGIEUX

puissant -,'a jamais iianqué de donner tuni pouvoir semblable
aux ophètS et aulx autres envoyés extraordinaires sous la
loi juive. Mais dans l'économie de I'tflise île Jàtis-sChrist
lapostodat de S. Paul est le seul exemple et il est appuy sur
ses proues preuves surnaturelles. Dans tous lsatîres cas.
la mission, c'est-à-dire, le caractère de ministre et la 'large
d'enseigner et de prêcher la révélation de Jésus-Christ ori-

finait de lautoritépr-exrstante-de 'églisc. et qui était les-

condue de Dieu par Jésus-Christ et ses apôtres comme uous

avons déjà vt.;A cutiuer.)

M. L. J, PAP¶NEAU.

2î. Louis-Joseph Papinrau, comme ntots 'avs annoncé

précédemment.a fait paraître rois manifestesi on il éver-
tIe à démontrer que le overntement respoable est iiul

leurre et tue pur'e tromperie. Nous remarquions qlu e IN.
Papineau v truaita nos iim(ee a ude lae nièive la
moins mesurée possile ; nous dirions que nos mtii ni>tres, les
élus du peue n les hmnes en qui les populamtionu ot con

Oance. M. iapmea les lésigne par les éibétes les puis
insutantes et les moins iliees de sor dile la lboncile uni
homme qui se respecte le minîs du monde. Nous regrei-
tions un pared déVertrondsge de pal4ies et une iaunière
ansi peu noble de scxpnimer, ais nous ne soupçunnions
pas que M. Papinscau eût en réserve quelque clse (le pire
endoue.

M. Papineau en effci a fait paraitre s.mledi titn q1uîa'trrèime
nianifeste, non moins verbeux que le- aures sais qui les
laise bien loin di erière lui npo r ! le a ........ insuilta nt
(nous ne voi.ns eas uterm n e mets <juielys:aieuti ent ta i

miux noure idée nauis u'il nous rnpie t uj,îrs d'em u

player même contre uns auversaires). Ce qui a excitè a àun
tel poinît la bile cula cir de XlPapine-tuc'est 'adrree du
Dr. Nelson aux électers des paroisses d tomté de Pile-
licl. M. Pal ineau îommelire à tomtrndre que la peau
rélfrmi te a raison ; il comnrucrue à coprenr que' s, an-
cients anils plxdquue abandonueit, quIl e seul de sun ca'é
contre la masse de ses comspatrses. Cette prenière ituu'. de

la vérité qui est pmvenue jusur uL e ie irae pre et le
tmet hors de hd-mime. i .' peut pi ci re p Clilipier à
lui-mme comment il se tait itue tous ces braves :nrotes
canadins, qui le suivaient si a"eu meyt en 1S17 e dé-
li.se nît à nheturc qet et e ere i f elmenmut ses
adversaires. Pourtant i'nl examinait un pu e qu'il de-
riiande. en ce mintent I. 1 îipinmeat venrai qu'il n'git puas
logiquement ni pîatii ai quemient. Il se sotviiîndrait qu'il
avait promnis de laisser font er le gouveriîneent repoisa-
le entre les mains des chefs libéraux, il se soq'uie it qul

avait Udéclaé solennellement en décembre dernier, à la fhre
du pays entier, qu'il donnerait aux uinitres actuels uni lire

'et fuans coup d'essai, afin lueux-mémes ils pussent se con-
vainere que le gouvernemeit respîousble estunr, lerîre. Ce
libre coup d'essai, M.Papineau 'a-t-il donnéî Nous répon-
dons en un mot que on." PuIîieurs fois nous atoiis ré-
pété la même chose, ides confrères tant de Ni ontréal iqme.de
Québre en tnt faW autant. Quele rûpuise a f aii e .M. Pa-
pineau ? Aucune. Il s'est conïenté de dire que toute la
presse est subventionnée, qu'elie est livrée coris et me a ul
gournwe ement, et il aj.ute s:nmedi dernier quie tous les ré-
dacteurs des journusu sont des pciaées. Votià le amies
de MI. Papineu, 'il les réponses uji'iu saut seules faire. Et
après celua reproche a ses adversaires poitiques de ne pas
faire cas de ses artunments et de s'attacher plus a la forme
qu'au f<md. On conçout tour ce que cet avancé a rIe rinict-
le et d'injuste. Quatu à suivr M. Papintea dans a voie
diiitures et le peîonIités les plus insutantes qu i a alop-
tée, nous n y c msentus jamas, d'bord arce e e-t
coutre nos inclinations; ensuite parce que des genils'hommes
ne doivent jamais se traiter ansi; puis pascge la p e
'doit autant que possible se tenir en dehors d un pareil dé-
vergorudage de paroles; enfin parce qtue nous somnnmes con-
vamcu que. s'il 'agissai de luer 'ar de semblables aru-
nentis, M. Íapineau, tui est grn matre cm cette matiéle,

remîportert une viitoire éclatante.
Aujurd'htti. MN. Pzapmieau Vient voutr Pt ide't tex-

fue ) qu 'iln'a pas (aure adniauu pisAil le u
telle du jour, et potant de;ïtis au moins deux mis l luit

foui en lui pour susciter des emuiarra à cee adinistrauio;
il emploie toute 'énerie et tute, les pussances de so etre
a Peraveri par tous les moyensp & siles, ne hi donne pas
seulement le lemps dJ earler et dexplijuer ai pays iuces
rlt ss vuies, et (ltes neures dlu lui réere. .. on, I.A
aplatu a peur que nos uminlses co ntent le pelu il

a peutr quls lui proureint une romime e bonheur 111m
re que O cAle ril ' H rlut aàih:iure qu'il M~, Mt liuoiui

nel aee q o'à r l po pe r t nle les imlirs du
jour ni'ont jamais csé dlére ses amuis etses bietiiieurs,
Nais cela n covient pas à M. Papineartu. Si les ministres

ohîtinuent à avoir la cornance du îeule, M. Ppineau ctms-
irend lien que son propre rôle sera bien peuî brliaut. l
omprend bien qu'alrs le euPle se dema lera : " Qu'est-

0 ce qume îs ainitres ont fait pour rns ? Qu'est-ce que
" M. Papincau a ausi fait hpour noue ? " La réponse serait
cebineier.t cont fois en farvetur dec premuiers, et voi!à ces
lui fait le dése.-poir du deinier. A utssi mlédite-t-illu' di cAn-
ger ceme poitiic iu d'urdir le peuple sur ses vrais int-
rls. Petr esia il préen le gnd nit lrformu e
:brlc; et rins accuse les ruîiires iféirendi's ais pnuvir
d'une manière inceatitutioimelle et 'yoir trompé tout le
rihönde:

Et d'abord comment les mini:tres ont-i:s trompé tout le
rhonde ? .A. i' eau répond: " Fn ne reeede ps i
<i nouveau, ava'nt tleurs 1ecions, donner anu pep le eur pro-

r'gamme politique." nMais en vérit, L. Papîneau, vous
d'y pensez poinm ! Vous imaiginez-a uts par' has:.r qmuse <ces
bimmes, quiu allaient entrer att piouvoir, éraient incorîns il i

péu¡ile ? Vouns inmagnez- vous ume diepunis 1838 ils suoit de-
dmcuràes sur' tue terre Unrangére, dlanus le reptos et'Potsiveté
et'sanis porier mecurs a leur piays ? La îmarchte qgme voius
cbtggèrez eût été bronne s'il se fût cgl île vous-rmemie- \'ors
qci aviez passé hnuit annéres sumr le sol dle la blîIe Franmce, or
qcm drirant taît <te teem:)s à:iez derîmuré étraniger i mies aif-
faires poelitiques, vonus auriez d1 ô au pays, en enstrant aui pu-s
voir, de venlir lus déc!arer franchuuemnt et sans~ nrrne-puer-
sée qunel prmgranruuue vous vous seriez propîosé dle siuitre.
ius nos nnistree, eux, qui avaient ró d lecur le voir île nie

avaient cr qt'i étit lu îatni>t to de er r'aier à se r-
faire des terribles secousses qu'il avait subhies jutsqu'en 18.10 .

os0 mnistres qui avaient travaillé avec ardleur,avmec énergie,
avc patrotisme et avec succès.à la <'hase publiquue pendrant
les sept années prentédentes,ee nministres n'avaient pas ba'oiis
de venir ni eni Chambre ni devant le pays réciter de noutveuu
leur'caedo politiquec. Ca credo, ttout le nmonde le connaissait, I
ib>ut le monide P'appmrouvait, et d'ailleurs leur condutits até-
rieure deptuis sept anis n'était-elle pas là pour répondre de I
leurs actes à venir ? Oh ! oui, tout cela sufftsait pour les jus-

tif'r de monter au pouvoir et le faire partie du gouverne-
ment, san dl bnouveau publier leur prograumne pollique.
Mais ce n'est pas encore tout.' Si le peuple dont NEM Papi-
neati <lit si fort qu'il prend les intérèts, si le pe aple' n'avait
pas été satisfuit, s'il n'avait pas eti confiance dans les niou-
Vteaux nministres, les auruait-il uròluts,lorsqîu'il se son1t présentés
devant lui, pour plaider sa cause ei parlement Ah ! lon ;
s'il en eût été ainsi les tministres n'aurient-p's remporté,
coutune ça a été le cas, leurs élections d'une manière victo-
rieuse. M\lais encore si les numiîîistres trompaient le peuple,
pourquoi M. Papineau, qui est- élecieur d'anu la ville dle
Montréal, n'est-il pas veniu opposer .MI. Lafontmaine le jour de
élection.Poruioi? pasce que M.Pa pinieau savait bien que sa

catuse était mauvaise, et que le pulic sait bien listuiugumer ses'
ninis de ses adversaires. Mais lui M. Paaieau,ri parle tant
et si fori le respect pIour le peule,mitent qu'il change 'a
pouliqce. maintenant quit'il dit le contraire de ce qu'il narra t
dans son iiiinise mînanifeste de décembre dernier,il ne peut se
refuser à une nouvelle élecuion. Il doit, au plutôt qu'd, le
pourra(i, threà ses électeurs titi comté de St. Maunice : " Mes-

scurs, voici le nandat que vous i' aviez confié. Je l'ai
reçu, après la puhliationi de ilion manifeste sId décembre.
.e Mais aijourd' ti que je parie autielent, anjour hi qie
je dis le contmraire le ce qulle je disais alors, je lois vots

u rendre votre mandat, et vous mettre à méie de.le confier
l un autre, si vdl* rl'en trouvez indigne. Ss M. Papineau

n enu agit pas ainsi, il ii.tttra qu'il admette uîue ses actes ne
sont pas canfornes à ses doctnnes.

i\Iais ce n'est pas encore tuit, Le grand cheval de ba-
taille de .uI. Papincau, c'est la réformeé lectorale. Comme
M. Papineau l'a toujours dit, il est certain qu'il i'obienidr'a
nas cette re'orne telle qu 'il la deniade. Alors on li dit:

Mais nouis stoinies certains que nous pouons obtenir au
aroitis une partie île cette reformîte. Aujouri huii nous

avons une pa: tic di Bas-Caniada qui a plus de représen-
tants que l'a titre, aijourd'hui nous avons le Ha ut-Ca nda.,
tui, eut égard à la populatioma plus de reprêsentans que le
-Bats-Cniiada . Eh bien ! si a î hîeture qu'il est, nous pou-
vons (comme ous en sommes sûr) obtenir une répartition
plus létimne dans le Bas-Canada, devons-nous l'accep-
te ? ' Non, 'réoiud M. Papineau. Je mle veux pas
autre chtose qtue la représentaion basée sur la popula tion
dais toute la uirovinsce du Canada.' Comme nos lemtueturs

le vîtlctit, c'est iotujdunr.i la. imtr docmiic chez M. Papi-
eu n , il veut tount o rien '' " ehbien ! s on le Suit, il

n'aura rien, et en revanchle il plonîgera le pays, quoiqu'il en
dlise, dans le trouble, l'agitation ci le mnlheur, qu'il laissera
à d'autres à alléger ! En un iot, il est facile de le voir, M.
Papineau est un homme impraticable. Il avoue lui-tîmme
" 'uil n'est prêt à faire le sacrifice de son opinion à qui que
ce soit. Ainsi, il veut à tout prix imposer son opinionà à son
pays, puisqu'il veut la faire triompher quand néme. Si ça
rie rciadait que Ql. Papineau individuellement et s le pays
ne se truuvait pas exposé à subir les mauvais ciees de ses
errements, nous dirions à M. Papinenu: Perdez-vous, pumis-
".que vous le voulez." Mais lorsqu'il s'lgit îles intérêts g-
néraix et individuels sic la niasse de nos compatriotes, nous
ie pouvons user d'un langage semblable ; nous devons faire
tout en mous pour demasquer les cnnemis du peuple, et c'est

ce que nfous flusons. On aura beau nous dire qu'on va cesser
de nous enÏcourager comme journaliste, on aura beau nous
dire qu'on va nous renvoyer notre feuille et ces4er d'y sous-
crime, nlous dirons à ces individus épars: I Faites comme
u bon% .ols semble ; nfous agissons conseieniciusement.

faites de nêmme, vous n'aurez~rien à vous reprocler. Mais
< souvenez-vous que ce i'est pas ainsi tie vous îourrez bâil-

lonner la presse ; ceux <ui le peuvent défendre leur cu-
se que par de pareilsargumiienissont bien dignes de pitié."'

- ,/ continuer.,

On a eu ibl'sbigeanîce de nous conmminiqucr la circii-
laire et la lettre suivantes que nous nous empresson4 de
livrer à la publicité, en les acconipagnant de qîuelques
reniarques

C 11R C. U L A 1 R E-.
,lu ciergé du diocèse de Montréal.

Montréal, 31 Mai 1848.
Monsieur,-Je vous transmets les ,procédés de la

niombreuse Assumble du clergé, tenue à 'Evéché, le
23 du coirantii, à la suite de notre pélérinage de N. D.
de i3onsecour's.M

Après avoir considéré que l'ivrognerie était la grande
plie e nuite pays ; et que, pour la guérir, il était (lu
devoir du Clergé, garlient-mé des bonnes nour s, de
prendre promptemiet des moyens eflicaces pour pro-
paLer partoutt lit Société de Teitpéranîce, il fut résolu:

1. Que pour donner l'xemple, nous ne survirions
sur nos tables aucunes liqueurs enivrantes.

2, Que la grosse-bème était réputee boisson folle, et
pouri- cla interdite par les règles de la Société.

.. Que certaines personnes mnal initertionniées, se fui-
sunt un plaisir malin de mêler des liqueurs très spiri-
tteuses à la petite-bière e(t auttres boissui nc i-
teuses, dans le dessein d'énivrér ceux qui appartiennet.
a l Societé,lo exhorterait ceux qui en sont membres

u 'cn pas faire usag, r t quand ils ont de justes raisons
rIe criaimdre une pareille supercherie.

4. Que PEvéque écrirait, au noi de l'Assemblée, à
tous les propriétuires et capitaines de scamibouats, pour
les pnierl îe.ne plus avoir de barres à leur bord.

5. Que l'on tiendrait, dans chaque Paroisse, un Di-
ianelie par moits, une Assemblée des memres de i

Société, afin d'encou'ager et' de répandre de plus on
plus noître Assocation.

6. Qume l'on établirait <les rappoits entre les Sociétés
e ei 'le et celles <le lam Camopagnie, amn de se doin-
ur uier' le mouvement d-es Societés Locales et d'aff'er-

aur amnsi le bien général de la Société.

gage'r les mar'chands a ne point spéculer stur les li-
queuirs fortes et ênivr'antes, niais unxiquemenut suir de
bounnies msarchandises et comnèstibles nécessaires ou uti-
les auO peuple. .

,S. Qnue l'otccngagerait quelques ci'.oy'ensrespectabls
a teniur, on ville et a la camnîpîgne,de bonnses masisons de
pension, afin d'òter à nos braives gens l'occausionu pies--
9îuî .tojours danîgereuse pour- eux de s'héberger à ha

9. Que ces maisons de pension, tenues sur un bon
piedl, seraierit indliquxées aux divers mnembures de la So-
cuété, commue étant des lieux sûrs et comnmodes; et <lue
'onx en ferait autant par urapport aux sleumnboals, dans
esquels on ne tienudrait point cantine.

Dans la nhme assemblée il fut résolu d'encouîrager
l'Association des, établissemens Can; diens des Town-
sips, aussitôt que lEvèque l'aurait recommandée pur
one Lettre Pastorale.

Votis verrez ci-iessous la copie de la Lettre que j'a-
dresse aux propriétaires et Capitaines de steamboats,
en conséquence de la 4 0tmne résolution.

Je vous ferai connaître, plus tard, les maisons dans
lesquelles pourront se loger vos paroissienîs, quand ils
viendront on ville, sans craindre de manquer a Llur
Tempérance.

Enfin, comptant sur votre zele à propager la Soe.
été destiné<-à nous Tifre i cremporterL ine éclanlite Vic-
toire sur le plus terrible ennei que nous ayons a coi-
battre, je vous conseille de prier pour que Dieu noUs
assiste par N. D. de Bonseronrs, dans ce grand coni-
bat qui s'engage. MIultumr cina valet dcprecutt.ojusti
assidua.

Je suis bien cordialement,
Monsieur,

Votre très-lhumble etobéissant serviteur,
. IG. lav ur DE McYru}AL.

(Pour vraie copie)
AL.DERr Là CoMBE, Ecc. S. Sécrétaire.

Copie de la letre d iErchl de .Ilontréeal auxrpropi-

tars dL Capilaines de steumboats.

IMontréal, 3 1mai 1S48.
Monsieur,-A une assemblée nombreuse des Evé-

ques et des Curés de ce diocèse, tenue a lEveelié de
cette ville, le 23.(du courant, i lui avisé aux ndilleurs
moyens à prendre peour prévenir les désordres de l'i-
vrognerie dans ce pays.

Après mûre déliberation, l'assemblée crut qu'un des
moyens à prendre pour arrêter ce mal serait de prier
les propriétaires et capitaines de Scomréboots de ne pas
permettre qu'il y eût, à leur bord, le barres ou aintines
pour y distribuer des liqueurs enivrantes aux passagers.

Jai l'honneur, en ma qualité de Président de la dite
assemblée, de vous transmettre la susdite réso:tion,eni
vous priant de vouloir bien me rpondrc ai plus tôt
parce que je dois communiquer a tous les Curés de ce
Diocece les noms des s!eamboats gui pourront être re-
commandes aux membres des diverses Sociétés (le
Te mp éraneilc.

Je puis vous assurer que le Clergé compte beaucoup
sur votre bonne volonté et coopéraiion pour la ;i anle
et pénible che qu'il s'impose de travailler, dle toutes
ses forces. à propager partout lt société de Tempéran-
ce. Il espère que, dans peu d'antées, tout le monde
recueilera les heureux fruits qu'elle aura produits, si
elle s'établit sur les hases solides.

Je suis, avec une parfate considération, etc.,
(Signé,) t IG. EVEQuE DE MONTEAL.

(Pour vruie copie.)
A L. L com BE Ecc. S. S crél ire.

Comme on le voit par les documents qui préré.leni, voi-
là le clergé dit diocèse de M ontréalýqtui prend une déterimiina-
tion ferme et admirable relativemenit à la umpéri.ce. Cette
détermination sera et et, nous n'en doutons pas, celle de
tout le clerge& des autres diocèses dit pay, et (le clelii de
Québec, en particulier, qui s'est toujours iistingué par ses
vertus et son patriotisme. Or, il n'en finît pas douter, c'est
un grand acte de patriotisme que vient le faire le clergé di
diocèse de Montréal; c'cst un acte de patrietisme qui sans
doute vaut bien ceux le ces hommca qui se conteîitent de
faire sonner Lien haut les grands moits de nationalité et au-
tres, et qui jamais ne fout pour leur pays autre chose que
de l'agitalioiî et toujours (leIl'agiation.

dous ne outions niilemernit que cette belle entrenrise de
la tempérance, à la tête de laquelle se met le clergé citaoli-
tue iii*locése <le Montréal, recevra bientôt le concours ci
l'appui de tout le peule, tat. cathioliqîue qlue proitestant dansI
ce pays. Nos frères séparés en eflt doivent bien se solve-
nir que cette matière est cri dehors de tout dieussion religi-r
euse. Les premiers principes de morale ious obligent à la1
tempérance, et nos frères séparés ont motré édéjà assez le
fois qu'ils étaient prêt, à suivre la mimi e ligne dle con liite
qu'adopte aujoud'hii sinIlleienrt le cIe rgé de ce dincésc.

Comme on le verra par notre mliranique rel gieufe qui se
trouve plus loin, le mouvement religieiux dans le diocèse ne
se ralentit pas. Notre clergé eýt à la tte de toutes les en-
treptises qui tendent à l'améliorauo morale et rehgieuse de
nS poptlatiois. et partout il su.t la imême route. On le voit
actuelli'inenit prêcher cette nouvelle croilsadie pour la teiipê-
rance, et outre tous les faits q(ue nous avons déja rapportés,1
nous devons dire un mot de la paroisc le Chambly.

La semaine dernère cette paroisse le iamlily a reçu la
visite de M. Cliiiîqv, qui v a préché une retraite le six jqurs.
Le premier eIfet (le soi tpreimier diîcoirs a été Plenrôlement
sous la bannière Je la tempérance de 1400 habitants le
I 'ndroit, et maintenant le nombre îles associés y est de
2664 iidividus, sur environ 3000 paroissiens ! n'est-ce pas
là un fait bien beau et bien propre à faire 'éloge e la po-
pulaîionî dit Chambly ? Ft remarquons bien que ne ne sont
pas seulement les simples Cultivateurs uli se sont aunsi obli-1
gés à ie ls iser de hi.soiis enivrantes ; les citioyens fs
pltu remarquables par leir fortune et leur rang daîrs la soct
été ont été les pîremiers à donner 'exemple et à prendre cet
engagement. N'allons pas inor plus croire que ce sont lI les
efflets de lihousiasme dtt moien. Oh nui ; la parisse
dle Varerines par exemple, qui s'est rangée sous la baînijère
île la tempérance depuis plus dle quaître miois et donit plus <le
~000 hiabitaînts ont promis de île plu user île bîoissons spiiri-
t uetses, cette paroisse a, à ' heure qu'il est, autan t d'enthnou-
siame pour cetie bele cauîse quielle en avait le premier jur.
Nous pouîrrions à ce sujet citer plusieurs faits biien prop'res a
démontrer qule nos cuiltivaiteurs agisset en eeni cotîuno dans
le resto avec connaissance de enause ;tmais c'est peine inu-
tile, tout le mnonde doit le reconnaitre sanis cela. .Aïjiutons
qu'à Lonîgueil 2200 paroistsienis sont de la. teîmpêraiice, à St.
Césaire il y en a 2200, à Boucherville au dlelà de 1500, à
St. Mathias 1300, à St. Bruno 400, et c'est la presque to-
talité des popuilations.

Avant dle quitter le sujet de la temnpéranee,nousdevons faire
remaruer quo les prnr.ipaîux marchands dle tous les endrîoits
mentionnés plus:haut ont résolu de îne plus acheter ini ven-
Ire de boissons,, et île deux p r i ncipa ox miia rehandîis <le la

Pointe-Claire entre autres ont renvoyé a Mvontréat leurs pro-
Visîoîs <tr ette bîranche, et les y onît vendus a perte, afin s
do n'en avoir plus a vendre aux habitants de.nos camnpagnmes.

Cest là în fit au dessus de tout éloge et qmi promnet beau- j

ceu po0ur lavenir de notre pays.--Nuus reviendrons encore t
à ) ce •jt f

Nous eussions désiré pouvoir ajouter quelqutes'nos relati-
vementl à la nloiianion des tovinlhip diomt dil est parlé dai
les docminoml ts cités plus h auti, iais force e nous est le remiet.
tre ces remarques au prochain ntimero. Nos devons te.
pendant ajouter qu'on nous iîiforumîe que sa granleur MIgr. de
Montral lit tirc sortir iicesanuent un letre pastorale
à ce sujet. Nous a pplaudisnis bien simceet à cette
nouvelle, et fous ne idoutons pas qe tultes les aroi"ssis dui
pay-s nierépondent prom itement î'appel di clergé. Il it(t
que celle entreprise réussisse elle est te endrèe à
l'avantage du pays ; ele est Ci ders dle lA olitiqe, ler
so rnet sa urai y trouver à relire, mais au contraire toue
monde doit s'emîpresser de ln seconder et de lire tout e sait
pour la taire iéssir hPleinement.

Nous iisins dans nntre dernière feuil(le qu cnours ajo
teriolîs quelques remiarqs au sujet îe I'mprisoienent
du Soiverain Pontifl:. Malgré le 'eu <espa e t cide e.s
que nous avons aujourl'hui, nu ne saurionis nous dIp-
ser de quelques iots à cet cliet.

D'abloi , nou s devons dire quie les noti.velle's <lue notus avos
donnecs dait notre deroière euille reaitiveut aux tr n
bles de Hume étaient emprutées à certaîin s joulrana
friançais peu esoyablvs lorsqu'il s'agi( dlii Souverain P'ui¡rt
iais qIle nous devions consulter dans I 'abec dC icle niîs

nres lui na. Voilà pourquoi, dais ces extraits, il y
est ditqie " la solennité (ue le PpaI a d.nniée à son al-
luocitioné tait tuie fauîle."' Nous étions bien coiivaino dl,
contraire. Aus.lihsions-nous ailleurs qîu0e nous revieId'ious
a ujouird'ii au sujet dJe es albires.

Pour nous, nuC sPIie O pe s Iue le tout petit Si' i accofIter
rommne uit : Le souverain porule a tenu un consitire, dans
lIeqiiel il a dèuclaré nrvouloir pas et ie pouvoir pagpuisqu
sa charge de eouverain empreI il joint celle de chetde
P Eglise) déclarer la guerre à ses nfnts, qciand bien même
ce seraient les Autrichiens. Cette nouvelle s'e t bient ré-
pandulti, dans Rome,et cnime les exaltés ie veulent que le
trouble et P'narcie, etqupe pour atinldre leur but tui pr-
texte leur est bon, ils ont ausmsitt .excité uipopulace ti liii
ont fait croire qu'on rabissait le ieuple et qu'oni le vendait
aux Autrichiens. Or, couine aucuni nm- sonnemins
bien aux noreilles des Roiaiis que cili de lA uriche, ou
s'est empuaé des postas et de toute la ville cilPm a h!oqué
le Pape dans so palais. C'est aors et après bien des cou-
fMrences, que le cone lomiani est monté sur l balcon et a
li unit nouveau programme :e la politiqlue future du Pape
par lequel le souverain piontifle aunronçu; i qu'il déclarait la
guerre à 'Autriche.Mais il paraitrait que le comte Maiiîuaini
u'agissait ainsi que 'a rs sa propreiiipulisi iiiiet pour mo]-
der le peuple. et non ld'après la volonté Iu Pape. qtui auirait
le nouveau dit formellilieeit qi'il ie voulait puas et tue pou-
vlit pas déclarer la guerre à lA utriche. C'est après cela
qIe le peuple ou plutôt la populace aurait de notuveaui p:is
les arimies et tenu le pape enfertm anis le ehüteau Su.Ate.
)'aurés les dernières nouvelles cependant. le iup;e seit
reveni à de meilleurs sentiments et aurait été satiait du
nouveau ninistére formé par le Pape et dans leiuiel il ti se
trouverait aucun prêtre.

Nous c e pouvons en dire davant age, car nous n'on savom
pas phî. Noun avoas cru cepeaihn i qu iconveii de ree-
ticr les faits afin que tout le nonde put juger, et que P n ne

ma Méprit pas sur ces événeuents malhemux. luits ajou
tots qu'il faut espirer (Iue Pie I.X, cet apôîItre de la vmvie li-
Ierté, ce souverrîui qui a su ciomprendre lis beos de sut
peuple et y apporter les suiliî:getnienlts désirabes îqu iî'a
'as, depuis qu'il est surila chairet le St. Pierri'.dle muitier

par son exempleà a ous les souverains quetiie nguie de iconui-
te is divent tenir crves ceurs peuples, i'tnuver lientôt
dans le cœur dei sio peuplule Je lMioie <<e eutiction qtu'il n'a
cessé d'y trouver, mais que les mlauvaiîs passîions vu-
draient arracher à tout prix.

AR RIVEE DU NIAGARA.
Nous empruntons ce qui suit à un E.tra de la Revue Ca-

nadîerîne:
Ce steamer est aruivé à loston vnrldi ratirn à 10 leu-

res. Il a quitté Liverpool le 20 tmai. La 'onspiiration de
Pris est csmplètement abatuti -200 des consi teurs sont
arrêtés. Louis est encor eun liberté. Il est soup,çon-
ni dvoir emncutra I 'iusuretion. L'invasuon dl PAem-
blée National métait une afiiire ipréméditée. L aonsiirati-
On devait éelaî'r et même ntiups dans plusieurs villes de
France. Sobrier e t le cief des co1,p nsi r lu oniter.
niement français écril-on sde Paris.peit compter en ce ouent
sir la trup îe lie et les gardew nationales. Li lpopularit
de M. Lamartinîe est compèement revene. Bairqui et
Plutte ont étéic ln é:rpar qun elquie infuence seréte.dit-un
1 enrl Cavigae a été nom:né miistre de la gerre.
M. FraCveChausvel est préet île police la place dle M.

atssisdire i impliqué Ians lis diiernies émeutes. iMdM. ISar-
mes, A lhert et quelques au lres, a près a voir eté chissés de
l'Assmbilée Nat ioniale le i1, iai, se uendirent à PHic,ôtel-dc-
Ville et sy instAlérent onr orgamuiser un GouPv'eee Po-
viouire dans lac anibre rmé ru R nî Il , Rieslirrecut s6s:;ocii('
furent arrêtés. L,.1 ir niioiiale arriva bientôt Itr le der-
rière le la bûtisse, et les surprit. Ils résistrent, Barbès sur-
lott qui fut blessé, mais à la fnu il furent tramiés en pnisot.
Dans le méime temps Sohtier se rendait avec ses itoiti-
gnar ds a itnilliuistère de l'intrieur o il n'entra qu pour étre
ain prisonnier. Ses 100 ontagnards firenit dsarns. O
leur anrcha euns cravates éciaches et le peule les imal1 et
uira, cil criant: Vive lai Gurde NAionale M. Caussidiére

a fait sortir îun mnanifesie puir se juistilier, miiti eni vttit. Lu'-
dru-Rolin a éte rrnété, sou foui se trouivnt sut' la liste dii
n otuyeau goî ueutement provisoire. 1l n'a été nulaàch téu111

patrce qîue M'i. Laru rrtile a réponuu ipo10un lui.

La Jiiev d1'hici soir contîienit tune rêponmse dii Dr. Nemon
au dernier mnanifeste de M. Papineau; nuts donneiirouus cette
réponmse danss unoe autre feuille

07 Nous attironîs P'attenutioi îdes mnemblres île lPInstitut
Canuadicun de cette ville à l'ai.nonce dle P'fustitut, qîui se tr'ouve
Lins lune auttre colounne.-..Tous les mtemobres- devraient 5e
aire uns devoir de se rend.re jeudi soir a 1' Institut

A UX CORR ES.PO)N D)A NTS.

" Unt satisfait " voudura ben passer puar niotre bureau au
ujet île saî correspondanîcc.

"' Jeanî-3a ptiete" vouudra bien attendre jusqu'à vendlreni
souîr la publicaution île son écrit nus dêsireionis qu'il nioi,'
donnût son itom tout au long. Dauns tous les cas, puisqui
'ait tant que de prendre la plume, qu'il persévère.
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